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 L’abeille (Apis Mellifera) vit en société. C'est-à-dire qu’elle fait partie d’un ensemble 

qui doit s’organiser pour survivre.  

 Elle a un rôle très important dans la pollinisation etdans l’agriculture. Un tiers de la 

nourriture consommée dans le monde est lié à l’activitépollinisatrice des abeilles (Gallai et 

al., 2009). Elle est productrice de miel et d’autresproduits de la ruche tels que la propolis, la 

gelée royale et la cire (Fao, 2012). 

 Comme tous les êtres vivants, l’abeille subit ces derniers temps beaucoup depressions 

liées à divers facteurs environnementaux défavorables (pollution, réduction de lacouverture 

végétale, changement climatiques, humidité, hiver long, température etc.) etsurtout aux 

diverses pathologies. Ces derniers dont la plus redoutable estlavarroa pourrait générer 

beaucoup de stress aux colonies d’abeille. En effet, ce qui rendcette maladie plus virulente 

c’est le fait qu’elle soit associée aux virus. 

 La varroaseest une parasitose de l’abeille adulte et de son couvain, due à un acarien 

parasite externe hématophage, Varroa destructor(Anderson et Trueman, 2000). 

 Varroa destructorest un acarien ectoparasite originaire de l’Asie de l’Est dont l’hôte 

naturel est Apis cerana. Au milieu du 20ème siècle, cet acarien est passé sur un nouvel hôte, 

l’abeille domestique Apis mellifera. Peu à peu, la zone de répartition du parasite s’est étendue 

pour devenir mondiale. 

 L’acarien Varroa destructorest actuellement considéré comme une menace principale 

pour l’apiculture dans le monde, entre autre l’Algérie (Dietemannetal., 2013. 

Brodschneideret al., 2016 ; Adjlane et Haddad, 2016). 

 Depuis l’apparition de la varroase, de nombreux auteurs dans le monde ont abordé 

l’étude du développement de Varroaau sein de colonie d’abeilles Apis mellifera. le 

développement de la parasitose peut revêtir plusieurs aspects selon les zones climatiques les 

races d’abeilles et les pratiques de l’apiculteur (Toma etal., 2009 ;Rosenkranzetal.,     2010 ; 

Kirraneet al.,  2011 ; Wendlingetal., 2014). En Algérie, la détection de Varroaa eu lieu en 

1981(Anciauxde Favaux,1984) en causant. beaucoup de dégâts au niveau des ruchers du 

pays, malgré les traitements effectués par les apiculteurs (Adjlane et Doumandji, 2011 ; 

Adjlaneet al.,2015). Cependant peu d’études ont été effectuées sur le développement de la 

varroase sur l’abeille locale algérienne (Berkanietal., 2013 ; Adjlaneetal., 2015).  
 Il est primordial que les apiculteurs s'occupent de la santé de leurs abeilles mellifères 

en éliminant la population de varroas dans toutes les colonies durant la saison apicole. En 

général, des traitements chimiques sont nécessaires. Il est également essentiel de surveiller 

l'ampleur des infestations par le varroa afin de limiter les dommages qui en découlent.  
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Les apiculteurs doivent être en mesure de déterminer le niveau d'infestation par le varroa dans 

une colonie. Il existe trois méthodes différentes pour prélever des échantillons dans les 

colonies d'abeilles mellifères afin de détecter la présence du varroa. 

Objectif : 

 Cependant les traitements ne sont envisagés qu’après un certain degré d’infestation.  

Pour faciliter le comptage du parasite diverses méthodes sont utilisées parmi les plus fiables 

sont celles des langes et du sucre glace. 

 Cependant, ces méthodes sont standardisées pour des abeilles autres que apis mellifera 

intermissa dont le poids et le volume seraient différents.  

C’est dans ce contexte que s’inscrit notre étude, à savoir : connaitre le poids de trois 

cent abeilles et le volume qu’elles occupent, car le comptage pour établir les seuils 

d’infestation se font sur trois cent abeilles soit 45 g pour Apis Mellifera Mellifera ainsi que le 

volume qui est de 230 ml, En est-il de même pour Apis Mellifera Intermissa ? 
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CHAPITRE I 

    Généralité  sur l’abeille 

 

 

 

 

  
Si les abeilles venaient à disparaître, l'humanité n'aurait plus que quatre années 

devant elle. Plus d'abeille, plus de pollinisation, plus d’animaux, plus 
d'humaines. 
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I-1 Description des abeilles : 

 L’abeille domestique ou abeille à miel, Apis mellifera est un insecte de l’ordre des 

Hyménoptères, qui comprend plus de 100 000 espèces et qui stockent des réserves 

alimentaires (miel et pollen) pour survivre aux saisons d’hivernage (Alphandery, 1945 ; Brisset 

et al.,1946 ; Delayens et Bonnier, 1946 ; Raymondis, 1947 ; Grasse, 1951 ; Chauvin, 1968 ; 

Bertrand, 1972 ; La flèche, 1981). Elle appartient à la grande famille des apoïdes, dont les 

membres ont pour caractéristiques communes de posséder une langue pour recueillir le nectar, 

de disposer sur les pattes arrière d’un astucieux système pour entreposer le pollen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01 : Morphologie d’une abeille (www.abeillesentinelle.net.en2014). 

I-2 Abeilles Algériennes : 

 En Algérie, on a des races d’abeilles rustiques et autochtones (c’est-à-dire des 

racesoriginaires du pays), et des races introduites. 

I-2-1 Races autochtones : 

Il existe en Algérie deux races ou sous espèces d’abeilles autochtones : 

 L’abeille Saharienne ou Apis melliferaSahariensis Baldenperger. (1922): 

 Cette abeille peuple naturellement les oasis sahariens algériens et marocains. Elle est 

connue sous le nom d’abeille saharienne, d’abeille du Sahara ou, localement, d’abeille jaune 

et elle a surtout été décrite au Maroc par Baldensperger. (1922) puis parHaccour. (1960). 

 L’abeille Tellienne ou Apis melliferaIntermissa Buttel-Reepen.(1906 ): 

 L’Abeille algérienne appartient normalement à la race nord-africaine Apis mellifera 

intermissa, également appelée « abeille tellienne » ou encore « abeille punique ». La 

distribution géographique de cette race dans sa forme la plus typique, est limitée à la région 

bornée à l’est par le désert de Libye, au Sud par le Sahara, à l’ouest par l’Atlantique et au nord 
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par la Méditerranée. En d'autres mots, son aire de répartition s’étend à toute l’Afrique du 

Nord, du Maroc à la Tunisie. Selon Ruttner (1988),les données biométriques sur cette race 

sont peu nombreuses. En(1906), le zoologiste  Buttel-Reepen lui donna la sous qualification 

intermissa dans l’idée qu’elle était une espèce intermédiaire entre l’abeille unicolorede 

Madagascar et la variété Lehzeni de l’Allemagne septentrionale et de la Scandinavie. 

 Cette race est une abeille est très agressive et nerveuse. Pendant chaque miellée, les 

ouvrières construisent de très nombreuses cellules royales. Les colonies ne sont jamais très 

fortes et présentent une nette tendance à l’essaimage. Cette race se rencontre au Nord de 

l’Afrique (Maroc, Tunisie, Algérie), de l’Atlantique à la Libye et dans les îles en avant des 

côtes à Malte et vraisemblablement aussi aux Canaries(Ruttner, 1975). 
Tableau 01 : Classification de l’origine des abeilles en Algérie. 

 

 

 

 

. 

 

 

 

I-2-2 Races introduites : 

 Des races Européennes ont été introduites en Afrique du nord, ce sont : Apis mellifera 

mellifera, Apis mellifera ligustica, Apis mellifera caucasacaet Apis melliferacarnica. 

L’introduction d’abeilles étrangères a pour conséquences inévitables l’apparition defamilles 

de races croisées, plus agressives et plus actives que des abeilles de races pures(M. Ahmim, 

2008). 

I-3Rôle écologique de l’abeille :  

 La plante mellifère est une plante qui sécrète du nectar ou du miellat, substance àpartir 

de laquelle l’abeille fait son miel telles que : les fleurs des arbres fruitiers, 

amandiers,abricotiers, les Eucalyptus, la lavande. Si toutes les plantes à fleurs produisent du 

pollen,toutes ne produisent pas du nectar tel : la rose ou le géranium. La pollinisation désigne 
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lafécondation indispensable à la production sexuée des plantes à fleurs. Les 

abeillesdomestiques, Apis mellifera jouent un rôle primordial dans les diverses phases de la 

vie denombreuses espèces végétales et animales. Elles contribuent à maintenir la chaine 

desécosystèmes (Straub, 2007). 

Les abeilles maintiennent l’équilibre de la biosphère terrestre en présentant denombreux 

intérêts dont : 

 La pollinisation : Elles représentent de 65 à 95 % des insectes pollinisateurs (Gallai et 

al.,2009 ; Moritz et al., 2010 ; Rader et al., 2009) . 

 Le maintien de la diversité génétique (Anderson et al., 2011 ; Krupke et al., 2012). 

 La production du miel, de la propolis, de la gelée royale, du pollen, et de la cire. 

 Ainsi donc ces petites bûcheuses que sont les abeilles, représentent non seulement une 

importance économique mondiale; mais aussi par effet de transition constituent une 

sourceintarissable d’effets bénéfiques pour la santé humaine (Bogdanov, 2006). Si l’abeille 

arrivaità disparaitre, c’est tout un écosystème qui sera déstabilisé et beaucoup d’espèces 

végétales etanimales disparaitront. 

I-4Maladies de l’Abeille : 

 Les abeilles subissent depuis une dizaine d'année des pertes importantes 

dansl'ensemble des régions du monde. Les causes ne sont pas toujours idéalement établies. 

Lesdisparitions ont atteint de 50 % à 90 % des populations selon les lieux de la planète 

(Dupont,2007).Le Syndrome d'effondrement des colonies d'abeilles ou CCD (pour 

l'expressionanglaise «Colony Collapse Disorder») est le nom donné à un phénomène en 

premier lieunommé «syndrome de disparition des abeilles» ou aussi «Fall-DwindleDisease» 

(maladie dudéclin automnal des abeilles). Ce phénomène touche les abeilles et par 

contrecoup, laproduction apicole dans une grande partie du monde. Ce syndrome 

d'effondrement décrit lefait que des abeilles domestiques, subitement, à n'importe quelle 

époque (sauf en hiver où laruche est en quasi-sommeil) ne rentrent pas dans leur ruche. 

L'absence de cadavres dans la rucher ou à proximité est le second critère définissant ce 

nouveau syndrome (Van Engelsdorpet al., 2006). Des disparitions d'ouvrières ont déjà été 

observées par le passé, mais elles ont en(2007) des caractéristiques nouvelles jugées 

alarmantes par le MAAREC (Mid-AtlanticApicultureResearch and extension Consortium) 

(Johnson, 2007). 

 Les abeilles "disparaissent" massivement, fait nouveau et particulièrement anormal chez 

cesinsectes sociaux ; 
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 Les pertes sont brutales : une colonie entière peut disparaître en une seule nuit ; 

 Aucune explication satisfaisante n'a été trouvée. 

 Curieusement, la reine abandonnée semble en bonne santé et fréquemment continue à 

pondre,tandis qu'il n'y a plus assez d'ouvrières pour s'occuper du couvain. Les quelques 

abeillesrestées dans la rucher (de jeunes adultes) semblent manquer d'appétit et la production 

de mielchute fortement. 

 Parmi les pistes étudiées ou évoquées, les nombreuses maladies qui menacent la 

viedes abeilles, les plus dangereuses sont: l’acariose et la nosémose, qui touchent les 

abeillesadultes, la loque Américaine et la loque Européenne, qui touchent le couvain, enfin 

lesmycoses et la varroase communes aux couvains et aux adultes (Fernandez et 

Coinneau,2007).Toutefois, l’augmentation de la pression environnementale à laquelle sont 

exposées lescolonies d’abeilles domestiques est soupçonnée d’être à la base de leur déclin à 

l’échellemondiale (Paxton, 2007 ; Grixtietal., 2009 ; Whitehornet al., 2012). D’autres 

facteurs telsque les prédateurs, les parasites, les résidus des pesticides, la monoculture qui 

engendre laperte de la diversité génétique (Henry et al., 2012 ; James et Xu, 2012) 

contribuent àl’affaiblissement et la disparition des colonies d’abeilles (Van Engelsdorp et al., 

2009 ; VanEngelsdorp et Meixner, 2010). 

 Le Varroa, et spécifiquement Varroadestructor(Acari : varroadae) (Andersonet 

Truman, 2000), parasite habituel de l'abeille domestique ayant été véhiculé sur l'ensemble 

descontinents par des transferts d'abeilles reproductrices ou de ruches, reste une des 

causesinitiales ou partielles envisageables comme affaiblissant les abeilles et propageant 

desinfections virales associées (Chauzat et al., 2010 ; Topolska et al., 2010 ; Martin et al.,     

2012). 
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II-1 Historique : 

 Un acarien parasite a été récolté pour la première fois par l’entomologiste Edward 

Jacobsonsur des abeilles de l’île de Java de l’espèce Apis cerana. Le Dr. 

Oudemans,acarologue hollandais en a fait la première description en (1904)et lui a donné le 

nom deVarroajacobsoni en hommage à son découvreur (Oudemans, 1904). 

 Varroa jacobsoniest le parasite de l’abeille A.cerana dont l’aire de 

répartition,principalement asiatique, était séparée de celle d’A.melliféra par les zones 

désertiques d’Iranet d’Afghanistan à l’ouest et les régions sibériennes froides au nord. 

 La première observation de Varroa dans le couvain d’A. mellifera aurait eu lieu1950 

en Corée (Topolska, 2001). Cette même observation a été réalisée en (1958) au Japon eten 

Chine ; Ian Tsin-He(1965), (Topolska,2001).En(1963)à Hong Kong et aux 

PhillippinesDelfinado(1963). 

 Ce n’est qu’en (1966) que l’on signale officiellement le danger et les dommages 

potentiels pourl’apiculture provoqués par l’extension du parasite. 

 Aujourd’hui, peu de régions sont épargnées par l’infestation des colonies 

d’Apismellifera par ce parasite. L’Australie est un des territoires resté indemne ainsi que, l’île 

sud dela Nouvelle Zélande et certains pays Africains (Faucon et al., 2007). 

 En (2000). Anderson et Trueman séparent l’espèce d’acarien connue sous le nom 

deVarroa jacobsonien deux espèces distinctes : le parasite responsable de la 

varroasechezl’abeille Apis mellifera est : Varroa destructor, l’autre espèce qui parasite 

l’abeille Apisceranaest : Varroa jacobsoni. La relation entre le parasite et Apis ceranaest 

actuellement enétat d’équilibre, si bien que Varroajacobsonine constitue pas aujourd’hui une 

menace pour A.Cerana (Donzé ; 1995 in Wendeling ; 2012) (Tableau 2), (Figure : 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 02 : Représentation des deux espèces de Varroa ( Anderson et Trueman,2000). 
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Tableau 02 : Différences entre Varroadestructoret Varroajacobsoni. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 En Algérie, le Varroaqui parasite l’abeille A. mellifera Intermissa est le 

Varroadestructor (Belaid, 2011; Anderson et Trueman,2000). 

 Cet acarien a fait sa première apparition en Algérieen  De Favaux. (1981), 

précisément dans les ruchers de la région de Souk Ahras venant à partir des abeilles ramenées 

de Tunisie.  Elle a été contaminée par des coloniesd'abeilles importées de Roumanie. 

II-2 Morphologie : 

 V. destructorest un ectoparasite de l’abeille domestique et de ses formes larvaires. La 

femelle adulte que nous détectons facilement est de forme elliptique, aplatie dorso-ventrale et 

de couleur brun-rouge (Bautz et Coggins 1992). Elle mesure 1.1-1.2 mm de long par 1.5-1.6 

mm de large. Le mâle, qui ne se retrouve que durantle cycle larvaire de l’abeille, est plus petit 

et blanc-jaune. Il mesure environ 0.7 mmde long par 0.7 mm de large. Les mâles ne se 

nourrissent pas et se retrouventuniquement à l’intérieur des cellules de couvain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 04 : V. destructor mâle adulte 

(Wikimédia,2010).  
 

Figure 03: V. destructor femelle adulte 

(Wikimédia,2010).  
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II-3 Cycle de Reproduction du V. destructor : 

  

 

 

 

 

 

 

Figure 8.Le cycle de vie du varroa alterne phase de phorésie  
sur abeille adultes et phase dereproduction dans le couvain 43. 

 

Figure 05 : Le cycle de vie du varroa (Nazzi F et Le Conte Y,2016). 

Varroa destructorest un parasite obligatoire du genre Apis. Il est présent à tous les 

stades  de développement de son hôte, ce qui implique une étroite relation entre leurs cycles 

de développement respectifs (cf. paragraphe « Cycle de développement d’Apis mellifera »). 

 Le premier intervenant dans la reproduction de Varroaest la femelle adulte, dite 

fondatrice. Elle est la forme de résistance, la seule présente sur les abeilles pendant la période 

d’hivernage. En sortie d’hivernage, la femelle fondatrice infeste le couvain pour s’y 

reproduire : elle quitte l’ouvrière qui la transporte pour se glisser sous la larve, dans la 

geléelarvaire au fond de l’alvéole (Noireterre, 2011). L’ovaire d’une femelle fertile 

comprend trente oocytes ; l’un d’eux mesurant 80 µm, les autres seulement 20 µm(Treilles, 

2002). 

 La femelle varroa pond un premier œuf 60 à 72 heures après l’operculation de 

l’alvéole. Il donnera naissance à un mâle haploïde issu de parthénogenèse arrhénotoque (id est 

ne produisant que des mâles). Le mâle atteint son stade adulte en 154 heures, soit 6 jours 

etdemi. Les oeufs suivants, dont la ponte est espacée de 30 heures, évolueront tous en 

femellesdiploïdes, appelées femelles filles. Ces dernières, une fois atteint le stade adulte (en 

134heures soit 5 jours et demi), sont fécondées par le mâle issu du premier œuf. 

(Noireterre,2011). Le choix du lieu de ponte est important : en déposant ses œufs dans la 

partie apicale del’alvéole, la femelle fondatrice les met à l’abri de la nymphe. En effet, s’il 

sont trop près de lanymphe d’abeille lors de sa mue, ils seraient repoussés au fond de l’alvéole 

et enfouis sous lesexuvies de la nymphe, rendant leur éclosion impossible (Fernandez et 

Coineau, 2002). 
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Lors de l’envol de la jeune abeille adulte hors de l’alvéole, la fondatrice et ses 

fillesfécondées, prêtes à infester d’autres alvéoles, restent sur elle. Le mâle et la dernière 

femelleencore en stade immature restent dans l’alvéole et meurent. S’il n’y a pas de couvain 

àinfester, la fondatrice et ses filles fécondées restent parasites des abeilles adultes et 

sontcapables de survivre pendant plusieurs mois. Au gré des phénomènes de dérive et de 

pillage,elles sont capables d’infester de nouvelles colonies (Noireterre, 2011 ; Fernandez 

etCoineau, 2002). 

 Le taux de reproduction de la femelle fondatrice dépend de l’alvéole dans laquelle elle 

se trouve. La durée du couvain operculé étant de 13 jours chez les abeilles ouvrières et de 

15jours chez les faux-bourdons, le nombre de femelles varroas émergeant de l’alvéole est 

plusimportant dans le couvain de faux-bourdons : quatre, voire cinq femelles contre trois dans 

lecouvain d’ouvrières. Les observations montrent que Varroainfeste préférentiellement le 

couvain de faux-bourdons, selon les cas de 5,5 à 12,1 fois plus que lecouvain d’ouvrières 

(Martin, 1998). Des esters tels que le linéolate de méthyle, le palmitatede méthyle, le 

palmitate d’éthyle et l’acide palmitique, seraient à l’origine d’une attractionchimique et sont 

également le signal chimique qui déclenche l’operculation par les abeilles ouvrières. Ces 

substances présentes sur les abeilles, sont plus importantes sur les fauxbourdons (Fernandez 

et Coineau, 2002). Par ailleurs, avant operculation, les larves de faux-bourdons étant plus 

grosses, les nourrices leur rendent proportionnellement plus visite et la probabilité qu’une 

femelle fondatrice infeste une alvéole contenant une larve de fauxbourdon est donc plus 

élevée. La taille plus importante de ces larves permettrait également une meilleure 

alimentation de la mère fondatrice et de sa descendance, tandis que la durée de 

développement, plus longue, assurerait un meilleur taux de reproduction (Martin, 1998 ; 

Fernandez et Coineau, 2002). Une femelle fondatrice réalise ce cycle une à trois fois dans sa 

vie (1,6 en moyenne), ce qui implique un puissant pouvoir théorique de multiplication au sein 

d’une colonie d’abeilles. Cependant, cette capacité est en réalité diminuée : pour 100 femelles 

fondatrices, la descendance obtenue varie entre 83 et 150 filles fécondées et viables dans un 

couvain d’ouvrières et 200 à 270 dans un couvain de faux-bourdons. Plusieurs facteurs 

interviennent, comme la viabilité des œufs, la température ambiante, le manque de ressources, 

etc. Ramené à une femelle fondatrice, cela correspond à un taux de reproduction compris 

entre 2 et 6 (Fernandez et Coineau, 2002). 

Notons que ce mode de reproduction présente un certain degré de consanguinité qui 

estdélétère au bout de quelques générations. En effet, dans ce système, les mâles fécondent 

leurssœurs qui ont exactement le même bagage génétique que ce dernier. En réalité, 
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certainesalvéoles sont pluri-infestées, notamment lors de forte infestation de la colonie. Les 

femellesfilles acceptent alors de s’accoupler avec le mâle provenant de la descendance de 

l’autrefemelle fondatrice. Ceci limite la consanguinité en permettant un brassage génétique au 

seinde la population de Varroa(Fernandez et Coineau, 2002). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 06: Représentation schématique du cycle de développement du varroa (Mondet et Le 

Conte,2014). 

II-4 Les effets du V. destructor : 

II-4-1 Effets du V.destructorsur l’abeille : 
 Le Varroase nourrit de l’hémolymphe, il prive l’abeille de nombreuses 

cellulessanguines et de protéines (Colin, 1989). La gelée produite par les nourrices est alors 

de moinsbonne qualité ce qui nuit au développement du couvain (Pinto etal.,2011). Les ailes 

sontdéformées (Bowen-Walker et al.,1999), le poids des abeilles infestées 

baissesensiblement (Schneider et Drescher, 1987 in Belaid, 2010). La durée de vie 

desabeilles est réduite, car le parasite diminue leur capacité de vol ainsi que leur activité dans 

laruche, c’est l’action mécanique de Varroa(Fernandez et Coinneau, 2007). L’effet de 

Varroale plus dévastateur est son action vectrice qui est la transmission des maladies d’une 

colonie àune autre, qui peuvent être virales ou bactériennes lors des piqûres (Simoneau, 

2001). Ainsi lavarroase est souvent associée au développement d’autres maladies telles que : 

la maladie desailes déformée, la paralysie aigue (Bowen-Walker et al., 1999), et la loque 

(Allipi, 1991 inVandame, 1996). 
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Figure 07 :Abeille avec des ailes déformées (l’abeille du XX siècle). 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 08: Abeille saine et abeille parasitée par Varroapeu de 
temps avant l‘éclosion (Photo bee research, ALP). 

II-4-2 Effet de Varroa destructorsur la colonie : 

 La colonie d’abeille parait normale quand l’infestation par Varroaest faible, mais 

lorsque l’infestation est importante on assiste à une diminution brutale du nombre d’abeille.  

 L’expression clinique la plus caractéristique est la présence d’abeilles trainantes au 

sol, certaines ont les ailes écartées, déformées, le corps peut être noir dépourvu de poils, le 

couvain est en mosaïque et il parait négligé, des alvéoles ouvertes et des alvéoles vides .Les 

réserves en miel et pollen apparaissent disproportionner par rapport à la force de la colonie. 

La mort de la colonie survient la plus part du temps pendant l’hiver (Wendeling, 2012). 
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Figure 09 : Couvaind’ouvrièreparasité par V. destructor  
(Research Agency, UK,2010 in wendeling,2012). 

 
II-5 Dépistage et l’évaluation du taux de parasitisme de Varroa destructor : 

 C’est par le dépistage qu’il est possible de contrôler l’arrivée puis de suivre la  

progression de la varroasedans un cheptel apicole. Par ailleurs, il est important de connaître le 

taux de parasitisme dans une colonie avant ou après un traitement. C’est donc une 

intervention essentielle dans la gestion de ce parasite en apiculture.  

 Plusieurs méthodes sont disponibles et elles ont chacune leur niveau de sensibilité, 

leurs avantages et leurs inconvénients (Devlin, 2001). Il est important de souligner qu’en 

période d’absence de couvain. Lesvarroas sont phorétiques et qu’en période de 

développement de la colonie (printemps et début de l’été).La majorité des acariens sont en 

phases reproductives enfermés avec le couvain operculé. Voici donc une brève description des 

méthodes les plus couramment utilisées pour estimer le niveau de parasitisme dans une 

colonie. 

II-5-1 Inspection visuelle : Cette méthode permet un dépistage sommaire de laprésence du 

varroa dans une colonie ou un rucher. À la suite de l’ouverture dela colonie, il faut observer 

attentivement les abeilles sur les cadres de lachambre à couvain. 
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Les varroas peuvent être vus cachés entre les segmentsabdominaux des abeilles laissant 

seulement une petite portion de leur corpsexposé. Quelquefois, on peut les observer se 

déplacer sur les abeilles et sur lescadres. C’est une méthode sans précision mais rapide. 

II-5-2 Inspection du couvain : Cette méthode offre une estimation peu précise du niveau 

d’infestation des varroas dans une colonie. Les varroas ayant une préférence pour le couvain 

de mâle, il est donc possible de détecter la présence des varroas dans celui-ci (Ritter et 

Ruttner, 1981; Schulz, 1984; Fuchs, 1985). On peut utiliser un peigne à <désoperculation> 

pour extraire environ 100 pupes de mâles operculées et de les examiner pour la présence de 

varroas. 

 Certains travaux de recherche ont vérifié l’efficacité de cette méthode 

enéchantillonnant le couvain d’ouvrières (Fries et al., 1991; Floris, 1997) et ontdémontré 

qu’il faut vérifier beaucoup plus de couvain d’ouvrières (près dudouble soit 200 pupes 

d’ouvrières) comparativement au couvain de mâlespour atteindre la même précision. 

II-5-3Méthode dite << des langes >> :La méthode dite << des langes >> consiste à 

comptabiliser le nombre de V. destructortombés naturellement sur un lange graissé placée sur 

le sol d’une ruche à fond grillagé. Une corrélation existe entre le nombre journalier de chutes 

et la population totale d’acariens au  sein d’une colonie  (Branco et al., 2006 ; Faucon etal., 

2007). Pour augmenter la fiabilité de la méthode, la moyenne des chutes journalière doit être 

établie sur plusieurs jours. 

 La population de V. destructorpeut être estimée rapidement en multipliant le nombre 

de V.destructorrecueilli journalièrement au fond de la ruche par 250-500 ou 20-40 

respectivement en absence et présence de couvain. D’autres auteurs proposent d’estimer le 

nombre d’acariensdans la colonie à partir des chutes naturelles en multipliant les chutes 

quotidiennes d’acarienspar 400 de novembre à février, par 30 de mai à août, par 100 les mois 

de mars, avril,septembre et octobre (Martin, 1998). 

 Une équation établie par régression linéaire permet d’obtenir le nombre total 

d’acariens ausein de la colonie (M) à partir des données sur les acariens morts naturellement 

chaquesemaine (Dm) : log (Dm) = -2,818 + 1,035 log (M) (Branco et al.,2006). 

 L’avantage de la méthode d’estimation du niveau d’infestation par comptage des 

V.destructor trouvés au fond de la ruche est qu’elle est peu fastidieuse comparée aux 

autresméthodes. Elle est également non destructive et peut être mise en place par les 

apiculteurseux-mêmes. Cette estimation reste toutefois très imprécise.  
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En effet de nombreux paramètres,notamment environnementaux peuvent influer sur le résultat 

(Branco etal.,2006 ; Faucon etal., 2007). 

 En outre, cette méthode semble fiable uniquement pour des colonies qui ne sont pas en 

phased’effondrement (Branco et al.,2006 ; Lobb et Martin, 1997). 

II-5-4 À partir d’un traitement d’épreuve : 

 Cette méthode consiste à réaliser une application unique d’un acaricide. Le 

dénombrementdes parasites tombés sur le sol de la ruche muni d’un fond grillagé se fait à 

l’issu dutraitement. 

 Toutefois, si ce traitement est réalisé en présence de couvain, il ne touchera que les 

acariensphorétiques et non les acariens en phase de reproduction.Ainsi, le nombre d’acariens 

tombés suite à ce traitement d’épreuve permettra une estimation,là encore imprécise, du 

niveau d’infestation de la colonie (Colin, communicationpersonnelle). 

II-5-5À partir du niveau d’infestation d’un échantillon de couvain operculé et 

d’abeilles : 

 Une première méthode consiste à dénombrer les femelles fondatrices présentes dans 

deséchantillons de couvain operculé de faux-bourdons et d’ouvrières, ainsi que les 

acariensphorétiques présents sur un échantillon d’abeilles, afin d’obtenir les taux 

d’infestationsrespectifs. Il est important de signaler que l’analyse séparée de ces deux types 

d’échantillons 

ne permet pas d’aboutir à une évaluation précise du niveau d’infestation d’une 

colonied’abeilles (Branco etal.,2006 ; Charrière etal., 1998) signalent notamment que le 

taux deparasitisme des alvéoles de faux-bourdons peut varier du simple au sextuple en 

l’espace d’unesemaine sans rapport avec l’étude réelle de la population de V. destructor. 

 Pour cette méthode, au moins un échantillon de 200 alvéoles de couvain operculé 

d’ouvrières,toutes les alvéoles de faux-bourdons, et un échantillon de 200 abeilles doivent être 

analysés.Toutefois, plus l’échantillon sera important, plus l’estimation sera précise. 

 Cette méthode demande un très gros travail de terrain et de laboratoire. Elle est 

destructrice etne peut donc pas être employée régulièrement au sein de la même colonie.  

Enfin, ellen’apparaît pas adaptée pour des niveaux d’infestation bas. 

 La connaissance du taux d’infestation permet de mettre en place des programmes de 

sélection,ainsi que de réaliser un traitement raisonné des colonies (Lee etal.,2010). 

 Afin d’obtenir l’estimation précise de la population totale d’acariens à partir des 

tauxd’infestations, information utile surtout à des fins de recherche, il est nécessaire 
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d’estimer104 également le plus précisément possible le nombre d’abeilles et la quantité de 

couvain présent au sein de la colonie (Branco etal.,2006). 

II-5-6 D’autres méthodes :  

 Une autre étude propose différentes formules d’estimation rapide du nombre d’acariens 

enfonction de la saison. Cette étude à été réalisée en Angleterre et ne s’applique peut-être pas 

enclimat français (Martin, 1998; cité par Vandameetal.,2009). 

 Nombre d’acariens en été = Nombre de cellules de faux-bourdons operculées infestées / 

Nombre de cellules de faux-bourdons de l’échantillon x Nombre de cellules de faux-bourdons 

dans une colonie x 10 ; 

 Nombre d’acariens en été = Nombre de cellules d’ouvrières operculées infestées / 

Nombre de cellules d’ouvrières operculées de l’échantillon x Nombre de cellulesd’ouvrières 

operculées dans une colonie x 1,8 ; 

 Nombre d’acariens en été = Nombre d’abeilles adultes infestées / Nombre d’abeilles 

de l’échantillon x Nombre total d’abeilles dans une colonie x 2,9 ; 

 Nombre d’acariens en hiver = Nombre d’abeilles adultes infestées / Nombred’abeilles de 

l’échantillon x Nombre total d’abeilles dans une colonie. 

La séparation des V. destructorfixés sur les abeilles adultes peut se faire par 

différentesméthodes (Macedo et al., 2002) : 

 Un lavage de l’échantillon avec tout détergent, 

 Un lavage de l’échantillon à l’éthanol, 

 Un lavage de l’échantillon à l’éther, 

 En saupoudrant de sucre glace l’échantillon d’abeilles, puis en secouant l’ensemble. 

Cette dernière méthode présente l’avantage de préserver les abeilles : 

Aussi, à notre avis, les trois raisons possibles pour l'efficacité de cette technique : 

 Les pattes de Varroa ont un bloc collant appelé "empodium" qui les aide à adhérer à leur 

hôte.  La présence de sucre en poudre pourrait rendre impossible cette adhésion. 

 Le sucre en poudre stimule le comportement de nettoyage des abeilles. 

 Le sucre en poudre sur le corps des Varroas les contraint à cesser de s'alimenter pour se 

nettoyer eux-mêmes. (Jean-Marie et Van Dyck,2000) 

 Nous savons que la méthode est un moyen sûr, bon marché, et hautement efficace pour 

vérifier les Varroas des abeilles adultes.   
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II-6 Apiculture et Varroa destructoren Algérie : 

 Au cours de ces dernières années, on a remarqué un affaiblissement et une mortalité  

inhabituelle des colonies d’abeilles dans plusieurs pays du monde notamment en Algérie 

(Van Engelsdorp et al.,2010 ; Boucher, 2009 in Adjlane, 2012).En (2010) , 

l’Algérie comptait environ 1,2 millions de colonies d’abeilles mais dont le rendement restait 

très faible (Adjlane, 2012).En Algérie, cinq maladies des abeilles figurent sur la liste des 

maladies animales a` déclaration obligatoire,fixée par décret exécutif no 95-66 du 15 mars 

2006 modifie´ et complété Ce sont : la varroase, les loques (américaine et européenne), la 

nosémose et l’acariose des abeilles.Malgré l’absencede données réelles sur les pertes de 

colonies en Algérie, plusieurs enquêtes avaient révélé  que la plupart des apiculteurs 

rapportent en (2011)des mortalités de plus de 10 %. Ce chiffre reste toutefois uneestimation, 

compte tenu de la difficulté des apiculteurs à comptabiliser les mortalités réelles.  

 Le Varroaa causé beaucoup de dégâts au niveau des ruchers nationaux, en effet plus 

de la moitié avaient un niveau d’infestation dans le couvaindépassant le seuil tolérable ; 

estimé à 15% dans une colonie saine (Wilkinson et Smith, 2002 ;Adjlane, 2012). 

 Depuis, plusieurs études ont été menées en Algérie pour trouver les meilleurs 

moyenspour combattre V. destructoret minimiser ainsi, ses effets néfastes sur notre cheptel 

apicole 

en préservant l’abeille et les produits de la ruche (Aliouane et al.,2009 ; Belaid, 2011 ; 

Benseghir, 2010 ; Adjlane, 2012 ; Ghomari, 2014 ; Habbi- Cherifi, 2014 ; Koumad, 

2015;Nedji, 2015). 

 Bien que les moyens de lutte contre le varroa soient nombreux, les apiculteurs en 

Algérie préfèrent utiliser des traitements traditionnels, Les inconvénientsde l’application de 

ces dernières  en raison de la non-disponibilité d’autres produits homologuessur le marché, 

sont liés à leur faibleefficacité (Adjlane et Doumandji, 2011)et au risque associé à la 

présence desrésidus dans les produits de la ruche(Wallner, 1999). 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE EXPERIMENTALE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Poids et volume occupé par 300 abeilles Apis melliferaintermissa 
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III-1Zone d’étude : 

 La région d’étude situe dans la wilaya de Bouira au nord d’Algérie par une attitude 

maximum108km. 

 Dans notre présent travail on a choisi la région si L’Hadjera Zerga situé 60 km de 

Bouira. 

 Situation géographique de l’Hadjra Zerka : 

 

Figure 10 : photo montre la région d’étude. 

Tableau 03 : Coordonnés géographique cordonnés de la région  et le  nombre des abeilles 

prélevées par ruche. 

Cordonnés géographique Cordonnés de rucher 

 Latitude : 35.9576 

 Longitude : 3.84937 

3°50’58  Est  

28’57°35 Nord  

1. Nombre de ruches : 10 

ruches 

 

 Altitude de L’HadjeraZerga : 813  m  

  climat méditerranéen avec été chaud et hiver 

froid. 

2.souche d’abeille : abeille 

tellienne 

3.ruche prélevée  

 N° série :42 / 10 

N° d’agrément :BD 005 
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III-2 Le climat : 

 Le climat joue un rôle important sur les colonies d’abeilles comme le froid, la 

sécheresse, la pression, la précipitation, le vente et l’humidité agissant sur la santé d’abeilles. 

 La période d’échantillonnage est caractérisés par une journée d’un hiver lang et froid 

(12°C de température, pression et précipitation élevée) selon info climat de Bouira  

(11janvier 2020). 

III-3 Emplacement de rucher : 

 En apiculture, l’emplacement d’un ruche est très important d’une part pour une 

activité des colonies et d’autre part pour la santé des abeilles. Il est dicté par certains critères : 

milieu ombragé loin de circulation, présence d’eau et de  plantes. 

Les ruches sont disposées sur un terrain plat d’accès facile. Elles sont posées sur des 

supports surélevées de 30 cm du sol pour éviter l’humidité. Elles sont placées de façon 

désordonnée pour éviter la dérive. Ces ruches sont orientées vers le soleil levant, ce qui 

favorise l’activité matinale des abeilles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 01 :Entourage  d’élevage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 02: Lieu de localisation du rucher. 
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III-4 Echantillonnage : 

 Notre travail  consiste en la récollette de 300 d’abeilles, prélevés dans la ruche 

mentionnée ci-dessus. Afin d’adapter le protocole de la méthode du sucre de apis mellifera 

mellifera à apis mellifera intermissa (voir objectif), (Dietemann et al.,2013 ). 

III-5 Matériels et méthode : 

III-5-1 Matériel de prélèvement des échantillons sur terrain : 

-Combinaison apicole : la combinaison assure une merveilleuse protection car les abeilles 

s’empêchent dans les vêtements ordinaires. 

- Lève cadre :permet de son lever couvre cadre et d’étancher les cadres soudés à la paroi par 

la propolis et la cire. 

-Enfumoir : Pour la maitrise des abeilles et atténuer leur agressivités. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 03: matériels utilisées pour prélèvement sur terrain. 
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III-5-2 Matériels de manipulation : 

 Balance de terrain : maximum 1kg.  

 Un pot shaker  confectionné à partir d’un pot de miel en verre de  468 g dont le couvercle 

est remplacé par un filet de 3mm de maille. 

 Sachets  en plastique  contenant  deux doses du sucre glace  15g et 5 g (Dietemann et 

al.,2013 ).  

 Un sachet de congélation : Permettant de mettre en évidence les varroas. 

 Une bouteille d’eau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 04 : Matériels utilisées pour manipulation. 
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III-5-3Méthode d’étude : 

 Nous avons été confrontés aux contraintes climatiques pour prélevernotre 

échantillonnage avec risque de refroidissement du couvain. 

 La méthode du lavage au sucre glace est une procédure simple à lecture, rapide, consiste à 

déterminer le nombre de varroas phorétiques sur un échantillon d’abeilles adultes. 

 Elle est réalisée directement sur laruchesans mortalité des abeilles.  

Dans ce cas, la pression varroa est exprimée en fonction du nombre d’abeilles est déterminé 

par pesées (en fonction d’un protocole standardisé), (Dietemann et al.,2013 ). 

III-5-3-1 Prélèvement d’abeilles : 

  Cette étape de prélèvement à été réalisée avec l’aide de l’apiculteur. 

Dans la ruche à échantillonner, à l’aide d’unlève cadre, l’apiculteur a sorti un cadre de 

couvain ouvert comportant des abeilles en vérifiant  l’absence de la reine. 

  Le cadre est ensuite secoué dans le toit de ruche posé à l’envers sur le sol, puis en tapotant 

le toit, les abeilles sont doucement regroupées dans le milieu. 

 A l’aide d’une pince en plastique, on a prélevé un échantillon de 300 abeilles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 05 : Ouverture de la ruche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 06 : Prélèvement de cadre. 
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Photo 07 :Vérification de l’absence de la reine et  prélèvement d’abeilles. 

III-5-3-2détermination de la quantité et le volume de varroas dans l’échantillon : 

 Peser le pot, puis l’ensemble : pot + prélèvement d’abeille et on a retiré le poids de pot 

pour obtenir le poids des abeilles  

 Placer le filet de 3 mm de maille. . 

 Ajouter environ 15 grammes de sucre glace, puis en faisantroulerle pot  sur lui-même 

pendant une minute, le sucre est reparti sur les abeilles. Après, on a renversé le pot dans une 

Sachet de congélation pour mettre en évidence les varroas. 

 Pour s’assurer de ne pas laisser de varroas, l’opération était renouvelé avec une petite 

quantité de sucre glace environ 5g pendant 30 seconds. 

 Ajouter quelques goûtes d’eau, le sucre glace se dissout laissant apparaitre les varroas. 

 Pour évaluer le volume occupé par ces 300 abeilles, on remplir le pot shaker d’eau 

jusqu’au même niveau occupé par   ces 300 abeille qui a été précédemment marqué avec un 

marqueur. 

 
Photos 08 : Poids de pot + les 300 abeilles. 
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Photos 09 : vidange de 15g du sucre sur le pot et l’agitation pendant 1 minute. 

 

Photos 10 : vidange de 5g sur le pot et l’agitation pendant 30 second. 

 

Photos 11 : Versement de sucre dans le sachet et leur dilution par l’eau.  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultats et Discussion 
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III-6 Résultat et interprétation : 

1- Le poids vif pot : 468 g.  

2- L’ensemble de poids du pot + 300 abeilles : 501 g.  

3- Le poids vif de 300 abeilles : 33 g.   

4- Le poids de pot remplir d’eau au même niveau  occupé par 300 abeilles est de 5                                                            

76 g.-468g  

5- Le volume d’eau : 108 ml ce qui correspond au volume occupé par 300 abeilles 

6- On a trouvé un 11 varroa dans 300 abeilles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 12 : Observation des varroas et poids et volume occupé par les 300 abeilles. 
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Discussion : 

 La varroa reste toujours et encore le principal problème pour les apiculteurs. Avoir ce 

parasite sous contrôle permet de limiter fortement les pertes de colonies, or ceci demande un 

suivi de leur taux d’infestation à certains moments clefs de l’année (Droz et al., 2017) . 

 Afin d’estimer le niveau de la pression en varroa d’une colonie, la méthode du sucre 

glace est une méthode simple et à lecture rapide, pouvant se faire directement sur le terrain 

sans tuer les abeilles (ces dernières sont  relâchées après le test) (Lee et al., 2010). 

 La pression varroa  exprimée en fonction du nombre d’abeilles  peut être déterminée 

par pesée ou plus fastidieusement par comptage. Pour éviter ce comptage fastidieux 

demandant du temps, et qui pourrait irriter les abeilles ou entrainer des conséquences néfastes 

à l’exemple du refroidissement du couvain par temps froid un protocole a été établi pour les 

abeilles européennes. Dans ce protocole   un échantillon d’environ 300 abeilles   correspond à 

environ 42g-45 g ce qui correspond à un volume compris entre 120-125ml (Lee et al., 2010 ; 

GDS , 2017). 

 Mais le poids de Apis mellifera intermissa par rapport à apis mellifera mellifera est-il 

supérieur ou inférieur ? Cette dernière hypothèse est la plus possible étant donnée sa taille 

plus petite (Fayet, 2013). Notre étude a permis de confirmer que 300  abeilles autochtones 

correspondent à un poids de 33 g. donc pour éviter le comptage fastidieux il suffit de prélever 

un total d’abeilles pesant 33 g. Pour ce qui est du volume, ce travail doit être refait car il est 

inconcevable que des abeilles plus petites de taille occupent un espace plus grand que celles 

de taille plus grande. Cela pourrait être du fait que l’on n’est pas arrivé à tasser les abeilles au 

fond du récipient   du fait  de la conjonction que les abeilles tellienne sont nerveuses et 

qu’elles ont été irrités vu que le prélèvement a été fait par temps froid, facteur de stress pour 

les abeilles. 

 Cependant, une seule mesure sur 300 abeilles n’est pas suffisante pour extrapoler ce  

protocole. Il est dont nécessaire pour éviter tout biais d’effectuer des essais sur plusieurs 

ruches de la colonie et sur des ruchers différents.     
 Selon Bruneau. (2015), la présence de 11 varroas sur les trois cent abeilles dénote 

une forte infestation en cette période (norme permise entre 0,5 et 1 varroa/ 100abeilles).  

Cependant ces seuils d’infestation sont-ils applicables à notre abeille locale, serait t-elle 

moins  ou plus résistante  aux varroas que l’abeille européenne ? Est-elle aussi résistante que 

l’abeille africaine Apis mellifera scutellata (Catays, 2016). Rien ne permet de trancher dans 

un sens ou dans l’autre vu qu’aucune étude n’a été entreprise dans ce sens dans notre pays. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion générale  
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 Cette étude quoique souffrant par certains biais, nous a permis de montrer qu’il ne 

faut guère extrapoler certains protocoles de diagnostic  l’établissement des seuils d’infestation 

par la varroase dans notre cas  d’une race d’abeille à une autre afin de ne pas extrapoler des 

résultats qui risqueraient de produire l’effet contraire escompté. 
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Résumé : 

Le varroa reste toujours et encore le principal problème qui se pose avec le plus d’acuité  pour 

les apiculteurs. Avoir ce parasite sous contrôle permet de limiter fortement les pertes de colonies, or 

ceci demande un suivi de leur taux d’infestation à certains moments clefs de l’année. Cependant, les 

protocoles de méthodes de comptage ont été établis pour des abeilles autres que Apis Mellifera 

Intermissa, dont la taille donc par conséquent le poids serait différent car l’échantillonnage se fait par 

pesée, un nombre défini d’abeilles correspondant à un poids donné. 

Dans  cette étude nous avons montré que 300 abeilles Apis Mellifera Intermissa correspondent 

à un poids de 33 g au lieu de 45 g pour les abeilles européennes. Donc pour la méthode du comptage 

par le sucre glace on doit prélever un poids d’abeilles de 33 g au lieu de 45g. 

 

Abstract : 

Varroa mites remain the main problem for beekeepers. Controlling this pest can considerably 

limit colony losses, but this requires monitoring their infestation rate at certain key times of the year. 

However, counting crotocols have been established for bees other than Apis Mellifera Intermissa, 

whose size and therefore weight would therefore be different because the sampling is done by 

weighing, a defined number of bees corresponding to a given weight . 

In this study, we have shown that 300 bees Apis Mellifera Intermissa correspond to a weight 

of 33 g instead of 45 g for European bees. So for the method of counting sugar with icingsugar, we 

have to take a bee weight of 33 g instead of 45 g. 

 مخلص  :                                                                                                                 
ا المشكلة الرئيسية الأكثر حدة لمربي النحل. يقوم هذا الطفيلي بالسيطرة على varroa يبقى الطفيلي   ً خلايا  دائم

رئيسية معينة  حيث انه يحدث خسائر عظمى، ولذلك   يتطلب هذا مراقبة معدل الإصابة في أوقاتالنحل بشكل كبير 
وبالتالي فإن الحجم ، Apis Mellifera Intermissa من السنة. ومع ذلك، فقد تم إنشاء عدة طرق لعد النحل أخرى غير

ا لأن العينة تتم بالوزن، ومقابل عدد محدد من النحل   . لوزن معين سيكون لذلك مختلفً
غ بدلاً من  33تتوافق مع وزن  Apis Mellifera Intermissa من النحل 300لقد أوضحنا في هذه الدراسة أن   

 .غ 45من بدلاً  غ 33غ للنحل الأوروبي. لذلك بالنسبة لطريقة العد بالسكر الناعم، يجب أن نأخذ وزن النحل  45
 


